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La mise en œuvre des
mesures d’accompagne-
ment pour gérer le tra-
fic en ville après l’ou-

verture de la branche Est de
l’A5 ne va pas sans provoquer
de remous. Les feux installés à
l’entrée du sous-voies à la
route de Mâche ne sont pas les
seuls à faire monter la grogne
de certains habitants. L’éven-
tualité de fermer totalement la
rue de la Berme fait aussi débat
depuis plusieurs mois. Une pé-
tition munie de plus de
1000 signatures et un postulat

de la conseillère de ville San-
dra Schneider (UDC) s’oppo-
sent fermement à cette éven-
tualité (notre édition du
23 octobre).
Le Conseil municipal a désor-
mais tranché: les voitures ne
seront pas bannies de ce tron-
çon. Les autorités ont présenté
hier une série de mesures qui
entreront en vigueur dès le
mois d’avril, juste après que les
travaux de changement des ca-
nalisations ne s’achèvent.
Le but est de diminuer au
maximum le trafic de transit
passant par les quartiers du Pe-
tit-Marais et des Tilleuls.

Dans les grandes lignes, la route
de la Berme sera désormais limi-
tée à 30 km/h et à sens unique (il
sera possible de circuler unique-
ment du sud au nord), tout
comme le chemin des Mésanges
ainsi que le Crêt-du-Bois (à partir
du chemin Krähenberg). Les
plans détaillés concernant ces
mesures sont disponibles sur le

site: bienne-en-mouvement.ch.
«Le quartier était souvent utili-
sé pour contourner la place de
la Croix», a expliqué la con-
seillère municipale en charge
du dossier Barbara Schwickert.
L’objectif des autorités est
donc de rediriger les automo-
bilistes vers les plus grands
axes pour permettre d’amélio-

rer la sécurité et la qualité de
vie de cette zone résidentielle.
«Il y a beaucoup d’écoles et de
crèches», a tenu à rappeler le
responsable du Département
des infrastructures Roger Ra-
cordon.
Concernant une fermeture to-
tale de la rue de la Berme, qui
permettrait de définitivement

bloquer le passage des voitu-
res, les autorités ont jugé pour
l’instant qu’il était possible
d’éviter cette «mesure radi-
cale», selon les termes de Bar-
bara Schwickert. La directrice
des Travaux publics, de l’éner-
gie et de l’environnement a in-
diqué hier que la priorité était
de délester et de sécuriser les

quartiers et que, par consé-
quent, la pétition et l’interven-
tion parlementaire «n’ont joué
aucun rôle» dans la décision fi-
nale.
«Nous n’avons pas été sourds à
ces demandes, mais s’il avait
été nécessaire de fermer cette
route pour atteindre nos objec-
tifs, je l’aurais fait.» La politi-
cienne a aussi précisé que pour
l’instigateur de la pétition, le
boulanger Peter Holliger, la si-
tuation pour son commerce
«ne changera pas car l’accès en
voiture restera possible».

Place de la Croix libérée
Mais l’idée de bannir les voitu-
res de la rue de la Berme reste
une option à terme. Si les mesu-
res prises dès avril ne portent
pas leurs fruits et que des auto-
mobilistes continuent de tran-
siter par ces quartiers, les auto-
rités se réservent le droit de
limiter encore davantage le
trafic. «Nous allons réexaminer
la situation et si nous consta-
tons qu’il y a encore du trafic
parasitaire, il faudra prendre
des mesures supplémentai-
res», a précisé Barbara Schwi-
ckert tout en assurant qu’une
«fermeture de la route ne se-
rait pas automatique».
La Ville espère que cette nou-
velle réglementation suffira à
inciter les automobilistes à
choisir les grands axes plutôt
que les routes étroites du quar-
tier. «Depuis l’ouverture de
l’autoroute, la place de la Croix
est moins chargée et les gens
n’essaient plus de l’éviter à
tout prix», a conclu Roger Ra-
cordon.

«La pétition n’a joué
aucun rôle»

La rue de la Berme restera ouverte au trafic mais seulement dans un sens. La vitesse y sera limitée
à 30 km/h. Objectif: protéger les quartiers des Tilleuls et du Petit-Marais du trafic de transit.

PAR JULIEN BAUMANN

Les voitures pourront bientôt à nouveau circuler sur la rue de la Berme (le long des rails sur la photo), mais que dans un sens. MATTHIAS KÄSER

S’il avait été nécessaire de
fermer cette route, je

l’aurais fait. ”
BARBARA SCHWICKERT

CONSEILLÈRE MUNICIPALE

BIENNE

L’ordre et le chaos pour les enfants

La nouvelle création du Théâ-
tre de la Grenouille raconte
l’histoire de Claire, atteinte
d’autisme, qui part à la recher-
che de son chien prénommé
Goutte disparu par une nuit de
tempête. Une histoire sur la
différence et l‘appartenance,
l’ordre et le chaos, les adieux et
les nouveaux départs.
Cette création est coproduite
par les Spectacles français et
est mise en scène par Charlotte
Huldi. Elle sera présentée dès
samedi à l’Espace culturel
Rennweg 26.
Claire collectionne des mots
qui sonnent de façon identique
mais qui n’ont pas la même si-
gnification, comme «Claire» et

«clair». Elle aime aussi les nom-
bres premiers et les règles. Son
père ne sait que faire avec sa
fille. Pourquoi n’est-elle pas
comme les autres enfants?
Heureusement que son chien
nommé Goutte est là. Et que
l’oncle Weldon la comprend.
Une nuit, un ouragan extraor-
dinaire s’abat sur le pays et
Goutte disparaît sans laisser de
traces.
Charlotte Huldi a choisi une
histoire forte qui traite des pro-
blèmes auxquels de nombreux
enfants sont confrontés: la dif-
férence, la pauvreté, la vio-
lence, les familles monoparen-
tales. Malgré les difficultés,
l’histoire est pleine d’espoir: la

bienveillance de l’oncle Wel-
don, l’amitié inattendue avec
Goutte et les tendres souvenirs
de sa mère. La pièce touche à
des questions existentielles
comme la solitude et la consola-
tion, la justice et le lâcher
prise.

Les représentations seront ac-
compagnées d’événements
pour petits et grands: le
brunch du dimanche, un ate-
lier créatif et le Backstage-club
qui donne l’occasion de jeter
un coup d’œil dans les coulis-
ses. C-MAS

Le Théâtre de la Grenouille
présente dès samedi à Bienne sa nouvelle
création «Goutte, Claire et la tempête».

RENNWEG 26

Trois comédiens se partagent la scène. LDD

Une proposition
pour les chauffeurs
de taxi en vue de
l’exposition de
Thomas Hirschorn.
Un terrain d’entente a-t-il
été trouvé entre les organisa-
teurs de l’Exposition suisse
de sculpture (ESS) et les
chauffeurs de Taxi? Ces der-
niers font partie des organi-
sations ayant fait opposition
au projet de l’artiste suisse
Thomas Hirschhorn qui veut
investir entre avril et sep-
tembre la place de la Gare
pour réaliser un vaste projet
dédié à l’écrivain Robert
Walser. Selon Pierre Carnat,
président de l’association
Taxi Bienne, une proposi-
tion a été faite par les res-

ponsables de l’ESS qui per-
mettrait aux taxis de rester à
leur place en réduisant l’es-
pace de l’installation de moi-
tié. «Notre emplacement res-
terait en l’état et
l’exposition se déroulerait
devant la gare, du côté de la
poste. Cela nous satisferait»,
a-t-il déclaré au micro de Ca-
nal 3.
Du côté de l’ESS, les person-
nes contactées n’ont pas sou-
haité donner des précisions
sur cette éventuelle solution.
Elles ont indiqué qu’elles ne
communiqueront pas à ce su-
jet avant le 12 mars, date à la-
quelle le conseil de fondation
de l’ESS doit rencontrer Tho-
mas Hirschhorn pour en dis-
cuter. Selon des informations
du Bieler Tagblatt, la proposi-
tion est bel et bien de réduire
de moitié la surface occupée
par l’exposition. JBA

Vers un compromis?
CULTURE
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